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LETTRES  PATENTES 


du  Tojspour  la  conmcationde  l’aj^ 
JèmUee  que  fa  d^aieBé  veut  e^re 
tenué  3 a fin  d’y  refioudre  ce  qui  efi 
necejfaire  au  bien  de  fin 
^Jdulagement  de  fs JubieSts. 


O VIS  P A R LA 
GRACE  DE  DiEV, 

Roy  de  France, 
ET  DE  Navarre. 
A tous  ceux  qui 
ces  piefentes  lettres  verront*, 
lut.  Si toft  qu’il  pkuc  à Dieu, par 


fon  immenfe  bonté  nous  deli- 


urer.des  pernicieux  delTein s de 
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çéiik  qui  trauailloienc  à efloufFer 
îipftre  authorité  dans  les  ruines 
de  noftre  Eftac  : Nous  conucrcif- 


nies  pôs  pretnieres  penfees  à ap- 
‘ les  moüüemens , que  Tap- 
prehenfion  de  la  calamité  publi- 


que auoic  fôufleuezparmy  nos 
fubjedts.  Cela  nous  ayant  heu- 
reufement  reüfsijNous  ietcafmes 
les  yeux  fur  la  fortune  de  nos 
voiiîns  affligez  *,  ÔC  conflderans 
les  troubles  où  ils  eft:oyenc,ÔC  les 
miferes  que  la  continuation  des 
guerres  leur  deiioit  apporter, 
dont  le  péril  encor  auec  le  temps 
euil  redondé  iufques  à nous> 
NOUS  eftimafmes  ne  pouuoir  rien 
plus  gencreufemenc  entrepren- 
dl-e  que  de  leur  procurer  par  tou- 


tes 


de  paix  dont  nous  ioùiTsions.En  1 
quoy  Dieu  ayant  fauorifé  noftre  i 
entremife,  &:  rendu  icelie  agréa- 
ble à tous  les  Princes  intercfTez, 
les  chofes  fe  font  lîheureufemêt 
acheminées  , que  nous  pouuons 
fort  vray-femblabkment  nous 
promettre  de  voir  en  peu  de 
iours  la  Chreftienté  en  vn  heu- 
reux alTeuré  repoSj&:  par  ainiî 
nous  demeurerons  auec  plus  de 
loifir  ÔC  de  commodité  , pour 
tourner  tous  nos  foins  à rentierc 
reftauration  denoftre  Eftat.Mais 
començans  à ferieufement  nous 
y employer^Nous  en  auons  reco- 
gneu  la  deprauation  iî  grande,ÔC 
toutes  les  parties  ü eftrangemét 
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altérées, que  la  crainte  de  ne  pou- 
uoir  venir  à bout  dVn  ouurage 
fl  ardu  . Nous  auroitfans  doute 
demeu  de  nous  y engager  plus 
auant  pour  celle  heure, fî  les  mer- 
ueilles  que  Dieu  a cy  deuant 
opéré  en  nous , ne  nous  eufTent: 
appris , que  ceux  qui  ont  les  in- 
tentions  droides^ôc  font  afsiflez 
de  fa  grâce  , ne  doiuent  de  rien 
defefperer.Rcdoublans  donc  par 
celle  conlîderation  nollre  courar 
gO;,  Ôerecherchans  les  moyens 
pour  aduancer  vn  lî  fain^  oeu- 
ure:Nous  nous  fommes  renie- 
morez  de  celte  grande&  célébré 
alfemblee  des  trois  Ellacs  de  no- 
llre Royaume , laquelle  durant 
nollre  minorité  auoit  efté  con- 


uovquee 
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uoquee  pour  melme  efFed* , qui 

toutesfois  en  auoic  efté  empef- 
che  à i’oçcafion  des  troubles  fiirr- 
uenus  en  noftre  Royaume  , de 
forte  que  tant  de  .conférences-, 
confulcations  ôi  délibérations 
faites  auec  beaucoup  de  labeurs, 
de  fraiz  defpences , n’auoient 
produit  autre  fruidjlinon  que  les 
remonftrances , plaintes , èc  do-» 
leances  de  nos  peuples , auoienc 
efté  toutes  compilées  en  leurs 
cahiers, ôéà  nous  prefentees. Aux 
refponfes  dçfquelles  nous  tra- 
uallions  foigneufement  ^ fe- 
rieufement  auec  noftre  Confeib 
lors  que  noftre  voyage  de  Guyé- 
ne,ôcles  mouuemensquifuruin-' 
drent,interrompirenc  noftre  def- 

fein: 


fein:Teilenient  qu’il  relie  le  pria-» 
cipal,  qui  ell  de  pourueoir  à tant 
de  maux  ^ &:  defordres  , lefquels 
ayans  ellé  curieufemenc  fondez 
6c  defcouuerts , font  demeurez 
iufqnes  àprefenc  fans  remed^e.Ce 
que  nous  auons  iugé  ne  fe  pou- 
uoir,ny  plus  commodémenc,  ny 
plus  folidemenc  faire , que  parle 
Confeil  de  perfonnesda  dignité» 
probicéjexpcriéce,  àC  réputation 
defquelles  perfuadall  à vn  cha^ 
cun , que  les  refolutions  qui  au^*^ 
ront  elle  prifes  par  leurs  aduis 
n’ont  autre  but,  ny  vifee,  que  le 
bien  ÔC  falut  de  nollre  R oyaume. 
Nous  alfeurant  apres  cela  qu’il 
ne  fe  trouuera  nul  de  nos  fub-» 
je6ts,ny  fi  defnatiué,  ny  lî  aueü* 


r ; 

glé  de  fa  pafsion,  & de  fon  intc- 

reft  priué,  qui  cofîderant  ce  qu’il 
doit  à fa  patrie  ^ & que  fon  falut 
particulier  eft  enclos  dans  le  pu- 
blic, ne  fe  range  volontairetncnt 
à ce  qu’il  iugera  luy  mefme  ne- 
ceffaire  pour  la  conferuation  de 
l’Eftat.  Et  pour  ce , Nous  nous 
fommes  refolus  de  conuoquer  au 
vingt-cinquiefme  du  mois  de 
Nouembre  prochain  près  de 
nouSidu  rejOTort  de  chacun  de  nos 
Parlemens  des  plus  fîgnalez , &C 
capables  perfonnages  ^ foit  de 
TEglife^  foît  de  la  NoblelTe , foit 
de  nos  Officiers  en  tel  nombre, 
que  pour  ellre  trop  grand , il  ne 
puille  apporter  incommodité, ou 
confufîon,ny  pour  eftrc  trop  pe- 
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tit>  aucun  defaut , ou  manque- 
ment , pour  par  leur  aduis  pour- 
ueoir  au  coteau  defdits  cahyers, 
enfemble  fur  le  rdglement.  de 
nos  Cofeilsjordre,  ÔC  diftributiQ 
de  nos  financeSjreformation  des 
abus  qui  fe  trouuenc  en  tous  les 
ordres  de  noftre  Royaume  i &t 
généralement  fur  tout  ce  qui  fc 
trouuera  neceffaire  ôc  expédient 
pour  lebien  ôC  foniagement  de 
nos  fubjedsjôc  feuretc  de  nodre 
Eftat>iionneur&' dignité;  deno» 
ftre  Gouronne^afFermifTem^nt 
de  la  paix  en  noftre  Royaume.E  t 
à fin  que  ce  fainél  œujire  puilfe 
cftre  encorcs  plus  célébré  & re- 
commandable , quand  on  verra 
que  chacun  félon  le  rang  plus 
e minent  qu’il  tient  en  nofire 


lî  Q.y^ 

Royaume , y contribuera  fa  pru« 
dehce,&  fon  affeétion.  Nous 
auons  pourueu  qu’au  meüne 
temps , les  Princes , Cardinaux^ 
Dues  hc  PaiiggjÔC  Officiers  de  no- 
ftre  Couronne  fe  rendent  prés  de 
nous,  pour  entédre  encores  leurs 
aduis , fur  ce  qui  nous  fera  con- 
feiilé  ÔC  reprefenté  par  ladite  af- 
femblec  : Nous  alTeurant  que  ce 
qui  aura  èfté  vne  fois  eftably  par 
de  fi  graues  ôC  prudens  Confeilsj 
fera  puis  apres  inuiolabiemenc 
obferué.  En  quoy , comme  nous 
proteftons  deuanc  le  Dieu  viuaCs 
que  nous  n’auons  autre  but  ôcin- 
cention  que  fon  honneur  ôC  le 
bien  ÔC  foiilageraGnt  de  nos  fub- 
jeéts  ; aufsi  au  nom  de  luy  mefr 
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mejNous  coniurons  de  obteftons 
ceux  que  nous  conuoquons.’  Et 
neanrnaoins  parla  légitimé puif- 
fance  qu’il  nous  a dônee  fur  eux: 
Nous  leur  commandons, très- 
expreflement  enjoignons  , que 
fans  ancre  refpeél,  ny  conlidera- 
tion  quelconque, crainte  ou  defîr 
de  deiplaire  ou  complaire  à per- 
fonne,  ils  nous  donnent  en  toute 
franchife  ÔC  fîncerité,les  confeils 
qa  ilsiugeronc  en  leur  confeien- 
ce  , les  plus  falutaires  ÔC  conue- 
nabies  au  bien  de  la  chofe  publi- 
que. A CES  CAVSES,  & afin  que 
chacun  fçache  que  celle  cftno- 
fhe  intenuon  , éc  que  les  fou- 
haies , vœus  ôc  prières  de  tous 
nos  peuples  attirent  fur  nous 

layde 


iayde  &:  faueur  de  celuy  qui  fcul 
inipirc  les  bons  mouuemens , èC 
en  rend  heureux  le  fuccez:De 
Taduis  des  Princes  ôi  autres  Sei- 
gneurs de  noftre  Confeil , Nous 
auons  decernc  èc  décernons  nos 
prefentes  lettres  de  déclaration, 
indi(5lion  àC  conuocation.  Don- 

‘N  O N s E N MANDEMENT  à nOS 

amez  6c  féaux  les  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlemens  , ou 
'Chambres  des  vacations , qu’i- 
celles ils facent  lire , publier,  66 
regiftrer.  Vovlons  aufsi  tous  les 
Prélats , Curez  06  autres , ayans 
radminiftration  des  Conuents 
6c  Monafteres  de  noftre  Royau- 
me , eftre  exorcez  6c  aduertis  de 
npftre  part,  à ce  que  durant  ladi- 


te  aflemblee,ils  facenc  faire  pro- 
céfsions  -ôc  prières  publiques  par 
toutes  leurs  Eglifès  , pour  inuo- 
quer  i’efprit  de  Dieu  fur  nous, 
implorer  fa  grâce  êCmiféricorde, 
à fin  que  GG  que  nous  entrepre- 
nons puiiTe  reiifsir  à fa  gloire,  au 
ialuc  de  nos  fubjedsjôireftaura- 
tion  de  noftre  Eftat.  Gar  tel  ell 
nofireplaifir.  En  tesmoin  de- 
quov  nous  auons  faid  mettre 
noftre  feel  à cefditcs  prefentes. 
Donne  V a Paris  le  quatriefine 
iour  d’Odobrejran  de  grâce  mil 
fix  cents  dix  fepe.  Et  de  noftre 

régné  le  huidiefmc. 

signé,  L O V Y Se 

Et  fur  le  reply  par  leRoy. 

DELOMENIEe 

Et  (èetlé  du  grand  feau  de  cire  iaune  fur  dbuBIe 
queue. 


